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Homélie pour la fête du Baptême du Seigneur 

(Année C) 

 Il y a quinze jours, notre Archevêque ouvrait l’Année jubilaire dans le 

diocèse de Rouen. La messe célébrée à la cathédrale avait été précédée par 

une déambulation dans les rues de la ville. Partant de l’église saint Vivien, nous 

avons emprunté un itinéraire durant lequel nous avons lu différents passages 

de la bulle d’indiction du Jubilé. Ces extraits étaient en lien avec les lieux où 

nous faisions halte. A l’église saint Vivien, devant le tambour où des femmes 

abandonnaient leur enfant qu’elles ne pouvaient garder, nous avons évoqué la 

question de l’ouverture à la vie et la foi en l’avenir. Au milieu du marché, place 

saint Marc, nous avons évoqué la question des initiatives prises pour aider les 

personnes connaissant des situations de précarité. A la Halle aux toiles, au 

niveau de la Fierté saint Romain, nous avons évoqué la situation des personnes 

incarcérées. Tout en remontant vers la Cathédrale, nous avons prié pour la 

paix. A chacune de ces étapes vécues au milieu de la rue ou sur les places, au 

cœur de la cité, la Parole de Dieu et des extraits de la bulle d’indiction du Jubilé 

nous ont ouverts à l’espérance. Cette espérance n’est pas sans lien avec la fête 

du Baptême du Seigneur célébré en ce jour. Quelle est la signification de ce 

baptême que Jésus reçoit dans les eaux du Jourdain ? Quelle est sa signification 

pour nous ? Pour répondre successivement à ces questions, je vous invite à 

« plonger » dans l’Evangile de ce jour.   

I – Signification du baptême pour Jésus. 

a) Jésus n’a pas besoin d’être baptisé. 

 Dans les eaux du baptême, le baptisé est lavé du péché des origines et il 

est établi dans la condition filiale. Il n’en est pas ainsi pour Jésus. Jésus est le 

Fils de Dieu depuis le commencement. Comme nous l’avons entendu dans le 

prologue de saint Jean au jour de Noël : « Au commencement, était le Verbe, et 

le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu » (Jn 1,1). Jésus est le Fils 

de Dieu depuis toute éternité. Il n’a donc pas besoin d’être baptisé pour être 

libéré d’un quelconque péché. 

Charnière : Mais alors, pourquoi Jésus s’avance t’il pour être baptisé ?   

b) Jésus s’avance pour être baptisé.  

 En recevant le baptême, le Fils de Dieu s’abaisse pour assumer notre 

humanité. Le baptême est la manifestation « officielle » par laquelle le Christ se 
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charge de notre humanité. Dans cet abaissement volontaire du Christ, se 

poursuit le mouvement inauguré au moment de sa naissance à Bethléem. Celui 

qui est au-dessus de tout et sans qui rien n’existerait se dévoile aux yeux des 

hommes dans la fragilité de l’Enfant nouveau-né. Celui qui est tout puissant 

s’est rendu dépendant de Marie et de Joseph. Dans ce baptême reçu dans les 

eaux du Jourdain, c’est bien ce mouvement de descente pour rejoindre les 

hommes qui se poursuit de manière encore plus parfaite.  

 Dans cet abaissement du Fils de Dieu, le Père et l’Esprit-Saint ne sont pas 

absents. Ils participent à ce mouvement de la seconde personne de la Trinité-

Sainte : l’Esprit-Saint se manifeste sous la forme d’une colombe venant planer 

au-dessus du Christ sortant des eaux. De manière semblable, le Père est 

présent et sa voix retentit : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma 

joie » (Lc 3,22). 

Transition : Pourquoi le Christ s’est-Il ainsi abaissé ? Pour nous rejoindre dans 

notre humanité. Quelle est la signification de cet abaissement du Fils de Dieu 

pour nous ? C’est ce qu’il nous faut maintenant découvrir.  

II – Signification du baptême de Jésus pour nous. 

a) Un échange merveilleux s’opère.  

 Cette semaine, relisant les préfaces du temps de Noël avec les 

catéchumènes et des adultes se préparant à la première communion sur la 

cathédrale, nous avons médité sur le texte suivant : « Par lui resplendit en ce 

jour l’échange merveilleux où nous sommes régénérés : lorsque ton Verbe 

prend sur lui la fragilité humaine, notre condition mortelle en reçoit une infinie 

noblesse ; il devient tellement l’un de nous que nous devenons éternels » (3ème 

préface de la Nativité du Seigneur). Dans ce texte de la liturgie de l’Eglise, nous 

est redit de manière synthétique ce qui est dévoilé au moment du baptême. Un 

échange s’opère. Un échange merveilleux se réalise : le Fils de Dieu prend la 

condition des hommes et les hommes sont enrichis de la vie divine. C’est bien 

ce qui est une fois de plus manifesté dans ce baptême de Jésus. Dans le 

baptême qu’Il reçoit, Jésus s’abaisse jusqu’à nous. Dans le baptême que nous 

avons reçu, sa vie divine nous est partagée, nous sommes divinisés, pour 

reprendre les mots de la préface « nous devenons éternels ».  

Avons-nous conscience de cet échange réalisé dans les eaux du baptême, 

échange où nous sommes adoptés comme enfants de Dieu ? 
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Charnière : Cette condition divine qui est désormais la nôtre nous dispose à 

vivre dans l’espérance. 

b) Devenir Pèlerins d’espérance.  

 Au début de mon homélie, j’évoquais la démarche d’entrée dans l’Année 

jubilaire avec la déambulation et les haltes dans la ville sur des lieux 

emblématiques. Chaque fois, dans ces lieux de questionnement ou de 

souffrance, nous avons fait retentir une parole d’espérance. Ces lieux, parmi 

tant d’autres, sont ceux pour lesquels le Christ s’est abaissé afin d’y planter la 

semence de l’espérance. Tous ceux qui sont engagés dans ces lieux deviennent 

pour ceux qui se sentent abandonnés, exclus des témoins de l’espérance. Ils 

viennent rayonner la lumière de Celui qui est la lumière venue dissiper les 

ténèbres. Ils viennent manifester la victoire de Celui qui a englouti la mort dans 

son mystère pascal. Par leur présence, par leur engagement, ils sont des 

Pèlerins de l’espérance, témoins du Christ qui est « notre espérance » ( 1 Tim 

1,1).  

 Baptisés, le Christ est notre espérance. Cette espérance innerve chacune 

des dimensions de notre vie. Elle nous pousse à devenir à notre tour Pèlerins 

d’espérance. Avec mes charismes, avec mes talents, avec les aptitudes qui sont 

les miennes, comment suis-je appelé à devenir Pèlerin d’espérance ?  

Conclusion : En cette fête du baptême du Seigneur, rendons grâce pour 

l’échange merveilleux où Dieu a fait de nous ses enfants d’adoption. Eclairés et 

fortifiés par la présence de l’Esprit-Saint dans nos vies, puissions-nous devenir 

Pèlerins d’espérance pour tous ceux auprès desquels nous sommes envoyés. 

Amen.  

 

 


